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À PROPOS DE L’AUTRICE
Christy Jeffries a obtenu un doctorat en droit. Mais son premier travail dans les forces de l’ordre et la rédaction de documents judiciaires n’étaient qu’un apprentissage pour la carrière qu’elle s’est ensuite choisie : celle de maman et d’autrice de romance ! Elle vit en Californie du Sud avec son mari patient, ses deux fils énergiques et une grand-mère insolente…



1
L’officier Maria Carmen Delgado avait surveillé des camps militaires dans des endroits coupés du monde, avant de quitter l’armée pour entrer dans la police et patrouiller dans les quartiers les plus dangereux de Las Vegas, mais c’étaient les jumeaux de huit ans, Aiden et Caden, qui allaient venir à bout de ses forces.
— Les garçons, dit-elle en déverrouillant la portière côté conducteur, je vous avais dit que vous deviez me promettre de rester assis à l’arrière si vous vouliez monter dans ma voiture de police.
— Désolé, officier Carmen, dit Aiden, qui n’avait pas du tout l’air désolé. Chef Cooper t’a appelée par radio, nous avons dû lui dire que tu étais 10-7 parce que tu faisais pipi… Nous ne connaissons pas le code pour faire pipi.
Quand elle s’était portée volontaire pour participer au programme de mentorat de l’école primaire de Sugar Falls, elle s’était attendue à ce qu’on lui attribue un rôle de quasi grande sœur auprès d’une petite fille défavorisée. Elle ne s’était pas attendue à ce qu’on lui confie des jumeaux malicieux qui n’avaient pas la langue dans leur poche.
En temps normal, elle ne passait du temps avec eux que lorsqu’elle n’était pas de service, mais le collègue qui devait la relayer avait la grippe et, le poste de police de la petite ville étant encore récent et en sous-effectif, elle s’était proposée pour le remplacer. Elle mettait un point d’honneur à ne jamais faire faux bond à qui que ce soit, et elle avait donc demandé et obtenu une permission spéciale pour aller prendre les garçons à l’école et les ramener avec elle au poste de police. Elle s’était dit qu’ils ne pourraient pas faire trop de bêtises en l’espace d’une heure.
Elle s’était trompée.
Jusque-là, ils s’étaient enfermés dans une cellule, avaient perdu l’équivalent d’une semaine d’argent de poche en pariant avec l’une de ses collègues qu’elle ne pourrait pas finir leurs devoirs de maths, ils avaient été mis à la porte de la station-service du coin, et maintenant ils venaient de dire à son chef qu’elle faisait pipi.
Malheureusement, aller faire pipi n’était pas si simple avec son uniforme, et elle devait utiliser les toilettes plus souvent depuis son opération.
Comme elle ne pouvait décemment pas emmener les garçons aux toilettes avec elle, elle leur avait dit de rester sagement dans la voiture, et avait demandé à Scooter Deets, l’un des pompiers volontaires, qui était garé tout près, de garder un œil sur eux. Apparemment, le vieux Scooter n’était pas plus doué qu’elle pour les maîtriser.
Atterrée, elle secoua la tête. Son chignon, retenu par des pinces, ballotta légèrement.
— Je savais que je n’aurais jamais dû vous apprendre les codes 10. Vous avez un comportement 10-30 et vous êtes sur le point de devenir des 10-15.
— Attends ! s’écria Caden en sortant de sa poche le petit calepin qu’il emportait partout avec lui, depuis quelque temps. Qu’est-ce que c’est, un 10-15, déjà ?
— Un prisonnier ou un suspect arrêté, répondit son frère jumeau avec un sourire effronté, auquel il manquait deux incisives récemment tombées.
— Hé, officier Carmen, est-ce que tu peux aussi nous apprendre l’espagnol ?
— Vámonos, mis liositos, dit-elle en leur faisant signe de retourner s’asseoir sur la banquette arrière.
Elle utilisa la radio pour répondre à son chef.
— Désolée, chef, les jumeaux Gregson sont officiellement suspendus, pour avoir désobéi alors que je leur avais expressément ordonné de rester sur la banquette arrière.
— Message reçu, dit Cooper. Dis-leur que leur père est passé au poste pour les emmener à leur entraînement… Je lui ai dit que vous n’étiez pas encore revenus, mais que tu les déposerais au terrain de base-ball.
Elle sentit son ventre se nouer. Le capitaine Luke Gregson était la dernière personne qu’elle avait envie de voir, mais elle ne pouvait décemment pas le dire à son chef.
— 10-4, se contenta-t-elle de répondre, avant de raccrocher.
Elle se tourna vers ses deux espiègles passagers.
— Attachez votre ceinture, les enfants !
— Est-ce qu’on peut mettre le gyrophare et la sirène et aller à toute vitesse ? demanda Caden tandis qu’elle démarrait et prenait la direction du terrain de base-ball, situé à l’autre bout de la ville. Papa va nous faire courir plus longtemps que les autres si nous arrivons en retard à l’entraînement.
Elle aurait dû emmener les garçons sur le terrain de sport tout de suite après l’école et les laisser courir en tous sens. Ils auraient peut-être fait moins de bêtises s’ils s’étaient dépensés davantage. Personne ne semblait réussir à discipliner les adorables polissons.
Puisqu’elle devait les conduire à l’entraînement, elle serait obligée de bavarder un moment avec leur père, le très séduisant capitaine Gregson, qui avait manifestement le cœur brisé. Il n’y avait rien de déplaisant chez le beau veuf, ancien marine devenu recruteur, et elle n’avait aucune difficulté à parler aux hommes, mais le problème était que Luke Gregson avait la désagréable habitude de la traiter comme il traitait ses copains.
Elle ne pouvait toutefois pas vraiment lui en vouloir, pas plus qu’elle ne pouvait en vouloir aux autres hommes de la petite ville touristique de Sugar Falls.
Elle attachait toujours ses longs cheveux noirs en un chignon strict, ne se maquillait jamais, et avait l’habitude de travailler dans un environnement majoritairement masculin.
Les gens avaient du mal à voir que, sous le gilet pare-balles et l’uniforme unisexe en polyester bleu, elle était bien une femme. Gardant une main sur le volant, elle posa machinalement l’autre sur sa ceinture, à l’endroit où s’étendait sa plus longue cicatrice. Oui, elle était bien une femme malgré tout.
Elle inspira profondément, redressa les épaules et s’efforça de se concentrer sur le bavardage innocent des garçons assis à l’arrière.
Au fond, elle savait qu’elle était une femme forte, et que le fait qu’elle ne pouvait pas avoir d’enfants ne la définissait pas ; mais elle ne pouvait s’empêcher d’avoir le sentiment de passer à côté de quelque chose.
— Hé, officier Carmen, dit Caden, l’arrachant à ses sombres pensées, est-ce que tu viendras voir notre match, samedi ? Papa et notre coach, Alex, disent que je ferais un très bon frappeur.
Elle se tassa à nouveau sur son siège. Elle aurait aimé pouvoir assister à tous les matchs des jumeaux, mais, même si elle commençait à s’attacher aux deux fauteurs de troubles, elle n’avait pas du tout envie de devoir passer davantage de temps avec leur père, le capitaine Fossettes.
Elle travaillait au poste de police depuis un mois quand Luke était venu s’installer à Sugar Falls. Quand elle était dans l’armée, elle avait entendu parler des missions spéciales particulièrement dangereuses que son équipe avait menées en Afghanistan. Bien sûr, elle n’avait pas imaginé que l’un des membres de cette équipe vivrait un jour dans la même petite ville qu’elle, ni qu’il aurait des enfants adorables dont il avait peine à s’occuper tout seul.
Elle n’avait pas non plus imaginé qu’il serait si beau et si séduisant.
— Je n’en suis pas sûre, répondit-elle à Caden. Nous verrons si mon emploi du temps est chargé ce week-end.
— Oh ! allez, officier Carmen, intervint Aiden. Depuis que tante Kylie a eu ses bébés, nous sommes les seuls enfants de l’équipe à n’avoir personne dans les gradins pour nous soutenir !
Un sentiment de culpabilité lui serra le cœur. Elle tira sur son gilet pare-balles comme si cela pouvait l’aider à se sentir moins oppressée. Elle s’apitoyait sur son sort parce qu’elle ne pourrait pas fonder une famille, alors que ces pauvres enfants avaient perdu leur mère.
Elle avait beau s’attacher à eux, peut-être leur faisait-elle du tort en nouant des liens avec eux alors que c’était une figure de mère dont ils avaient en fait besoin ?
Elle était bien plus compatissante en temps normal, et c’était pour cela qu’elle avait été un bon élément d’abord dans la police militaire puis dans la police de Las Vegas.
C’était pour cette raison qu’elle avait choisi de venir s’installer à Sugar Falls : elle devait se trouver à nouveau. Elle devait aussi maîtriser ses émotions.
Elle se gara sur le parking derrière les gradins, et l’arrivée du grand blond musclé qui s’avançait vers eux en agitant la main lui évita d’avoir à promettre quoi que ce soit aux jumeaux.
Elle sentit son ventre se nouer, comme à chaque fois qu’elle voyait le capitaine Luke Gregson.
— Salut, les petits ouistitis ! dit-il à ses enfants en se penchant à la vitre ouverte, côté conducteur. Vous avez arrêté des voyous, aujourd’hui ?
Son visage était suffisamment proche pour qu’elle voie les petites coupures qu’il s’était faites en se rasant et perçoive le parfum citronné de son après-rasage.
Ressaisis-toi, Delgado ! s’adjura-t-elle intérieurement.
— On a failli empêcher un vol à la station-service, répondit l’un des garçons.
Elle était tellement obnubilée par la peau bronzée et parfumée de la gorge de Luke qu’elle n’aurait pas su dire s’il s’agissait de Caden ou d’Aiden.
— On prenait des granités quand un homme est entré avec sa casquette baissée devant les yeux, et il a fait un geste pour attraper quelque chose dans sa poche de derrière, comme s’il allait sortir un revolver…
Luke haussa les sourcils d’un air sceptique, visiblement conscient de la tendance à l’exagération de ses enfants. Elle aurait peut-être dû intervenir, mais elle s’efforçait de se ressaisir et cela lui demandait toute sa concentration.
— Alors, Caden et moi, on s’est précipités sur lui pour lui faire une prise de karaté avant qu’il ne se mette à tuer tout le monde…
— Oh ! non, marmonna Luke.
— Ne t’inquiète pas, dit-elle, s’arrachant enfin à ses pensées.
Elle leva une main, comme pour empêcher Luke de se faire de fausses idées, mais elle la reposa aussitôt sur le volant, s’apercevant qu’elle était tentée de lui toucher la joue.
— Ce n’était que Scooter Deets, et il s’apprêtait à prendre son portefeuille et non un revolver.
— Oui, mais nous ne l’avions pas reconnu parce qu’il ne portait pas la même casquette que d’habitude, celle avec l’emblème du comté de Boise ! Sa nouvelle chèvre a fait un trou dedans en la mâchouillant, alors il est obligé d’en mettre une autre en attendant d’aller en ville, le mois prochain.
En ville signifiait à Boise. Ce n’était qu’à une heure de route, en direction de la vallée, mais un homme comme Scooter ne devait y aller qu’une ou deux fois par an.
— Alors personne n’a été blessé, en fin de compte ? demanda Luke.
Il semblait réellement soulagé. Était-ce le fruit de son imagination ?
— Il n’y a pas eu de dégâts ? demanda-t-il encore.
— Eh bien, Scooter ne s’est pas vraiment fait mal, parce qu’on a atterri sur les chips quand on lui a sauté dessus… Mais Mme Marconi a dit à Carmen que quelqu’un allait devoir lui payer un nouveau présentoir parce que le sien était tout tordu.
Luke passa une main dans ses cheveux coupés court. Elle l’avait vu faire ce geste, qui trahissait son exaspération, un nombre incalculable de fois en un mois, et elle savait qu’il était une fois de plus contrarié par les bêtises des jumeaux.
— Bon ! Les garçons, descendez de voiture et allez vous échauffer… Je vous ai sorti votre tenue.
— Est-ce qu’on doit courir plus longtemps ? demanda Aiden tandis que son frère et lui descendaient de voiture.
— Vous allez devoir le faire si vous ne surveillez pas vos manières et que vous ne remerciez pas l’officier Delgado de s’être occupée de vous cet après-midi.
— Merci, officier Carmen ! dit Aiden.
Depuis qu’elle travaillait au poste de police, les jumeaux étaient les seuls à Sugar Falls à l’appeler par son prénom ou, plutôt, par son deuxième prénom, le premier étant Maria.
— Oui, merci ! dit Caden. On se verra mardi prochain… Et peut-être samedi, pour le match, tu te souviens ?
Après cet après-midi, elle avait bien besoin d’un peu de calme, mais allait-elle vraiment attendre une semaine entière pour les revoir ?
— Nous nous verrons mardi, mais je ne sais pas encore, pour samedi…
Les deux garçons, qui s’élançaient déjà vers leurs amis, semblèrent ne pas entendre la fin de sa phrase.
— Alors, je vais vraiment devoir acheter un nouveau présentoir pour la station-service ? demanda Luke.
Sa présence la rendait encore plus nerveuse maintenant que les deux petits garçons n’étaient plus là pour servir de tampons. Elle se décala légèrement vers la droite sur son siège, mais sa ceinture et l’étui de son revolver l’empêchaient de s’écarter vraiment de lui.
— Il ne m’a pas paru vraiment tordu, répondit-elle, contente que les lunettes de soleil qu’elle portait empêchent Luke de voir qu’elle avait peine à soutenir son regard. Je l’ai remis en place, et les garçons ont rangé tous les sachets de chips qui ne s’étaient pas ouverts… J’allais leur dire de ramasser les chips écrasées par terre, mais, à ce stade, Elaine Marconi voulait seulement que nous partions. Elle était agacée, mais elle a des enfants, elle sait ce que c’est… Je demanderai au chef de te prévenir si elle vient au poste pour se plaindre.
Voilà ! Elle évitait toute conversation future en mettant la situation entre les mains de son chef, qui se trouvait être aussi l’ami de Luke. Elle aimait passer du temps avec ses enfants, mais le voir, lui, la troublait démesurément.
— Ces petits monstres vont me tuer, dit-il, traduisant la pensée qu’elle avait eue un peu plus tôt dans l’après-midi.
Il avait appuyé les avant-bras sur le bord de la vitre, comme s’il n’avait pas l’intention de s’en aller tout de suite.
— Je suis désolée qu’ils soient en retard, au fait, dit-elle d’un ton pressé, espérant qu’il comprendrait qu’elle était impatiente de terminer cette conversation.
— Ne t’en fais pas pour ça. Tu sais, je te suis vraiment reconnaissant de passer du temps avec eux, après l’école. Tu as sûrement mieux à faire que de jouer les grandes sœurs de deux petits ouistitis…
Il sourit, et des fossettes apparurent au creux de ses joues. De toute évidence, il utilisait le terme de ouistitis avec tendresse, mais elle n’aimait pas particulièrement qu’il parle d’elle comme si elle pouvait être la grande sœur de ses fils, et non comme si elle n’avait que quelques années de moins que lui.
Cependant, même si elle mourait d’envie de s’éloigner le plus possible de ce sourire irrésistible, la politesse l’obligeait à répondre.
— Au risque de t’étonner, il ne se passe pas grand-chose au poste de police de Sugar Falls, en semaine. Déjouer une non-tentative de vol à main armée à la station-service est ce qui s’est passé de plus palpitant au cours de l’une de mes rondes depuis que des touristes ont libéré leur chambre au Snow Creek Lodge à 11 heures, en janvier dernier.
À peine eut-elle prononcé ces mots qu’elle les regretta. Pourquoi minimisait-elle toujours l’importance de son travail, la valeur de ses capacités ?
Un psychiatre lui aurait sûrement dit que c’était un reste de mécanisme de défense, qui s’expliquait par son enfance au sein d’une famille de machistes ou par le désir de ne pas se faire remarquer dans une profession majoritairement masculine.
— Quoi qu’il en soit, dit Luke sans cesser de sourire, je sais qu’ils sont entre de bonnes mains avec toi. Coop m’a dit que tu avais battu la moitié de l’équipe à l’entraînement de techniques de défense, la semaine dernière.
— Cela ne veut pas dire grand-chose, étant donné qu’il n’y a que quatre autres policiers dans l’équipe.
Et voilà ! Elle recommençait. Elle aurait dû être fière d’être une experte en arts martiaux. Néanmoins, elle ne voulait pas que Luke la considère comme un gladiateur sous amphétamines. Elle voulait qu’il la voie comme…
Ça suffit ! C’était ce genre de pensée ridicule qui risquait de saper tous les efforts qu’elle avait faits pour se remettre d’aplomb depuis qu’elle avait rompu avec Mark et qu’elle s’était installée à Sugar Falls. Décidément, elle devait à tout prix s’éloigner de Luke et empêcher son imagination de vagabonder.
Elle cliqua discrètement sur le micro de sa radio, sous le tableau de bord, ce qui eut pour effet de faire décrocher la standardiste bénévole. Elle cliqua à nouveau sur le micro, et se pencha vers la radio comme si elle écoutait quelque chose que Luke ne pouvait pas entendre. Le crépitement qui s’éleva ne pouvait sûrement pas duper un ancien marine, mais elle fit tout de même semblant de répondre à un appel.
— 10-14, dit-elle, j’arrive tout de suite.
Elle reporta son attention sur lui et mit le contact.
— Je dois y aller…
Elle attendit à peine qu’il eût retiré ses bras de la portière pour démarrer.
C’était le pire faux appel radio dont Luke eût jamais été témoin, et il était bien placé pour savoir de quoi il s’agissait : il avait suivi une formation de spécialiste des communications avant de suivre l’entraînement classique des SEAL.
Il regarda l’officier Delgado s’éloigner, les graviers crissant sous ses pneus et la poussière s’élevant derrière la voiture.
Pourquoi était-elle si pressée de s’en aller ? Lui avait-il donné l’impression de se sentir seul et d’avoir désespérément besoin de parler à quelqu’un qui comprenait les enfants ?
Il se frotta le front, songeur, puis il glissa les mains dans les poches de son jean.
Son frère jumeau, Drew, lui disait souvent que cela se voyait tout de suite quand les gars de son unité lui manquaient ou, pire encore, quand il avait passé le week-end enfermé dans le chalet avec ses fils et qu’il avait besoin de discuter avec des adultes, parce que c’était seulement dans ces moments-là qu’il se montrait volontiers bavard.
S’installer à Sugar Falls pour se consacrer à ses enfants et renoncer à diriger une unité des Forces speciales pour prendre un poste au bureau de recrutement des marines près de Boise s’avérait être une véritable gageure.
Il repoussa du bout du pied un caillou qui avait roulé sous les pneus de la voiture de Carmen quand elle avait démarré en trombe. Le geste était instinctif, comme s’il avait besoin de se rappeler qu’il était bien sur la terre ferme.
Il repensa à la nuit qui avait précédé l’accident de Samantha, quelques années plus tôt. Il était en entraînement avec son équipe, ils étaient tous hissés de l’océan jusque dans un hélicoptère qui planait au-dessus d’eux. Il faisait nuit et l’eau était agitée, ils étaient ballottés par les vagues. Quand son tour était venu, une partie de son harnais de sécurité s’était déchirée et il avait dû s’accrocher au câble à mains nues pour ne pas tomber. Il était resté suspendu comme cela, avec les pales de l’hélicoptère qui soufflaient encore plus que la tempête, pendant au moins une minute avant qu’on ne le hisse dans l’hélicoptère.
Depuis la mort de sa femme, il n’avait pas réussi à se débarrasser de ce sentiment d’être suspendu dans les airs, au-dessus d’une mer déchaînée, dans le noir, se cramponnant comme si sa vie en dépendait.
— Papa ! cria Aiden depuis le terrain, l’arrachant à ses sombres pensées. Tu viens ?
Il fit un signe de la main à son garçon et courut dans sa direction à petites foulées. Il avait besoin de faire un bon footing, pour s’éclaircir les idées, ou pour se fatiguer au point de ne plus pouvoir réfléchir du tout.
— Comment va l’officier Delgado, aujourd’hui ? lui demanda Alex Russell, le coach de l’équipe, quand Luke arriva à sa hauteur.
Il aimait bien Alex, qui était aussi le propriétaire de la boutique d’articles de sport de Sugar Falls, mais il n’aimait pas du tout le petit sourire entendu que celui-ci affichait maintenant.
— Qu’est-ce que tu sous-entends ?
Sa propre voix lui parut tendue.
— J’ai remarqué qu’elle déposait souvent les garçons à l’entraînement, depuis quelques semaines, c’est tout…
— Oui, les responsables du programme de mentorat de l’école primaire ont enfin trouvé quelqu’un qui soit disposé à s’occuper d’eux. Une fois par semaine, je travaille tard et je ne peux pas aller les chercher à l’école, alors je crois que l’officier Delgado a eu pitié d’eux… Des responsables du programme, je veux dire.
— Il y a des enfants qui ont de la chance !
De la chance ? Ses enfants ? Certainement pas ! Leur mère était morte quand ils avaient trois ans, ils n’avaient pratiquement aucun souvenir d’elle, et ils avaient vécu avec différents membres de la famille pendant que lui essayait de sauver le monde. Maintenant, il avait besoin de l’aide de tous les habitants de la petite ville pour élever les deux adorables chahuteurs.
— Comment ça ?
— Non seulement ils ont la chance de passer du temps avec un policier, ce que beaucoup de petits garçons adoreraient, mais en plus elle est superbe !
— L’officier Delgado ?
Bon, d’accord ! Luke feignait la surprise. Effectivement, Carmen était belle et sans artifices, avec ses pommettes hautes et ses lèvres pulpeuses, mais elle lui avait rapidement donné l’impression, de même que la plupart des hommes de la ville, qu’elle ne cherchait pas du tout l’amour. Alors pourquoi Alex mentionnait-il sa beauté ?
— Oh ! allez… Comme si tu n’avais pas remarqué ses formes, sous son uniforme !
Il les avait bel et bien remarquées, et il avait envie de donner un coup de poing au coach parce qu’il suggérait qu’il les avait lui aussi remarquées.
 Ho là ! ressaisis-toi, Gregson ! D’où lui venait cette jalousie irrationnelle ?
— J’essaie de ne pas y penser, répondit-il, la mâchoire contractée.
C’était vrai. Parfois, le simple fait de la regarder lui donnait un sentiment de culpabilité.
— C’est ce que nous faisons tous, Luke. Elle n’est pas du genre à faire étalage de sa féminité, et elle n’apprécierait probablement pas qu’on remarque quoi que ce soit… Elle est très professionnelle.
Alex ramassa un gant de base-ball et lui tapota l’épaule avant de s’approcher des enfants.
— Allons-y, les garçons !
Apparemment, il n’y avait pas qu’avec Luke que Carmen se montrait distante. Il aurait dû être soulagé d’apprendre que son animosité n’était pas dirigée contre lui. Elle était pourtant glaciale avec lui quand il lui parlait, et il ne comprenait pas pourquoi. Il n’était pas d’un naturel bavard, mais il avait essayé de lui parler de choses qu’ils pouvaient avoir en commun, comme leur formation militaire ou la pratique des arts martiaux, et il lui avait même demandé un jour si elle faisait de la musculation, parce qu’elle avait manifestement une silhouette très harmonieuse, mais, à moins qu’il ne lui parle des jumeaux, elle se fermait complètement.
Elle lui avait bien fait comprendre qu’elle ne s’intéressait pas à lui, mais pour une raison obscure, chaque fois qu’il la voyait, il ne pouvait pas s’empêcher de jacasser.
Il ne s’intéressait pourtant pas à elle d’un point de vue sentimental, pas plus qu’à une autre femme. Quand il était plus jeune et qu’il sortait dans les bars avec ses amis célibataires, il n’avait aucun mal à séduire les dames, mais il n’avait plus cherché à le faire à partir du moment où il avait rencontré Samantha.
Après la mort de sa femme, il lui avait fallu un bon moment pour reprendre le dessus, et il n’était d’ailleurs pas sûr d’y être parvenu tout à fait. Autrefois, il croyait que se porter volontaire pour les missions les plus dangereuses et affronter ses peurs lui donnerait le sentiment d’être maître de son existence, mais après avoir frôlé la mort, dans le courant de l’été, il s’était rendu compte qu’il ne pouvait pas être égoïste au point de faire courir à Aiden et à Caden le risque de devenir orphelins. Il avait donc décidé de s’installer dans la petite ville de Sugar Falls.
Maintenant, il ne se servait plus de son charme que pour amadouer les gens quand ses fils faisaient de grosses bêtises, et il continuait à avoir l’impression d’être suspendu dans le vide et de ne rien contrôler. Pour ne rien arranger, quand Carmen Delgado se trouvait près de lui, il avait le sentiment d’être plus en danger que jamais.
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

Parce qu'il ne faut jamais renoncer a I'amour...

CHRISTY JEFFRIES
Coup de foudre & Sugar falls

Les jumeoux de Luke Gregson

Carmen est perdue. Luke Gregson souffle le chaud et le froid
avec elle. Et cette situation lui est insupportable : non seulement
elle recherchait de la stabilité en venant s'installer & Sugar Falls
mais, surtout, elle s'est prise d'affection pour Aiden et Caiden,
les adorables jumeaux de Luke...

Brllonte tentation

C'est agagant. Kane, |'artisan qui rénove la maison familiale, lance
a Julia des regards brilants. Comment peut-elle se concentrer
sur sa carriere de neurochirurgien, alors que cet homme exhibe
son corps d'athlete devant elle ? Résolue a se montrer intraitable,
Julia décide de renvoyer Kane, avant de perdre la raison...

Une nuit irrésistible

Et si elle se laissait tenter ? Charlotte est coincée sous une tente
avec Alex Russell, son guide trés sexy, et il serait facile de céder
au désir qu'il lui inspire... Pourtant, elle ne doit pas perdre
de vue ses objectifs. Pour que son reportage sur le camping
hautement glamour de Sugar Falls soit réussi, sa mission doit
rester strictement professionnelle...
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